
«Monsieur Le 
Président...» : l’appel au 
secours des patients 
immunodéprimés face 
au variant Delta 
L’association Renaloo, dédiée aux malades rénaux, s’alarme de la percée 

du variant dit indien alors qu’un tiers des greffés ne répondent pas au 

vaccin. Dans un courrier, elle enjoint le chef de l’État à réagir vite, 

craignant une hécatombe. 

 
Alors qu'un tiers des greffés ne réagit pas au vaccin, l’association Renaloo demande à Emmanuel Macron 

d’accélérer l’arrivée sur le marché des anticorps monoclonaux à titre préventif pour booster l’immunité 
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Sylvie a éteint la télé, avec le sentiment d’avoir été oubliée. Encore une fois, il n’a pas 

été question « d’eux ». Sur TF1 ce mercredi, Jean Castex a déroulé ses réponses, 

alerté sur le variant Delta, appelé à la vaccination de masse. Mais rien, pas un mot sur 

les immunodéprimés sévères qui vivent un déconfinement à contre-courant. « En 

même temps, on ne représente qu’une petite minorité, seulement 250 000 malades », 

l’excuse cette jeune retraitée de Chambéry (Savoie), « dialysée, greffée du rein, 

redialysée et regreffée ». 

Alors que la France se fracture entre les doubles injectés, les hésitants et les fervents 

opposants, elle fait partie d’un autre camp mal connu, celui des vaccinés non 

protégés. Une, deux, trois doses de janvier à avril, et toujours aucun anticorps. « Mes 

tests sérologiques montrent qu’il n’y a rien, zéro », désespère cette patiente de 61 ans 

qui, comme un pied de nez à la maladie, est devenue médecin. 

Un tiers des greffés ne réagit pas au vaccin 

Le paradoxe vient de son traitement antirejet qui, pour permettre à son corps 

d’accepter ce rein étranger et fragile, fait baisser son immunité. « C’est la double 

peine, le vaccin ne me protège pas du Covid mais si j’attrape le virus, il risque de 

m’envoyer en réa et de me tuer », souffle Sylvie, dont les reins ont cessé de 

fonctionner il y a 44 ans, à cause d’une maladie inflammatoire. Pendant que les 

Français revivent, elle se retrouve piégée entre deux eaux, en semi-liberté. Elle fuit les 

transports, se rend au théâtre avec un FFP2 et en terrasse au compte-goutte. La 

dernière décision du Premier ministre pourrait encore rétrécir son monde : « La fin 

du masque obligatoire dans les lieux où il y a un pass sanitaire ? bondit Sylvie. C’est 

effrayant ! On nous condamne à une mort sociale. » 

« Nous vous demandons de renoncer à cette mesure », enjoint au chef de l’État 

Nathalie Mesny, la présidente de l’association Renaloo, dédiée aux malades rénaux. 

Dans une lettre en forme d’appel au secours, envoyée ce jeudi, et que nous publions 

en exclusivité, la militante en appelle à Emmanuel Macron. Chez les transplantés, le 
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taux de décès lié au Covid atteint 15 à 20 % et avec le variant Delta, il grimpe à 30 % 

au Royaume-Uni. Les inquiétudes se bousculent de ligne en ligne : « Nous ne devons 

pas être abandonnés à notre triste sort et à la menace du variant Delta. Après tous les 

efforts et les sacrifices que nous avons déjà accomplis pour survivre, nous aurions 

ainsi perdu notre place dans la société ? » 

Comme Sylvie, un tiers des greffés ne réagit pas au vaccin. Pourtant, il y a un espoir, 

clame l’association, qui demande au président d’accélérer l’arrivée sur le marché des 

anticorps monoclonaux à titre préventif pour booster l’immunité. « Leur intérêt est 

de protéger les personnes très fragiles en les traitant très tôt », nous précise Alain 

Fischer, le « Monsieur vaccin » du gouvernement. La promesse est belle, Renaloo 

veut y croire. « Une procédure d’urgence pour accéder à ce médicament est en cours 

mais la décision ne tombera qu’en septembre, s’inquiète Yvanie Caillé, la fondatrice 

de l’association. Il faut aller plus vite. » 

Une 4e dose 

Les retranchés, à nus face au virus, n’ont plus le temps. Contactée, la Haute Autorité 

de santé (HAS) confirme avoir reçu une demande d’un laboratoire et attendre les 

dernières données qui compléteront le dossier. « Nous pourrons ensuite l’instruire 

dans les délais les plus brefs. » Et alors que la protection vaccinale s’avère 

insuffisante chez la majorité des transplantés, Renaloo réclame une 4e dose. Sans 

délai, pas après l’été, c’est une question de survie. 

Pour l’instant, une campagne de rappel est prévue à la rentrée, sans qu’on sache qui 

sera, précisément, concerné. « Les autorités scientifiques y travaillent », nous dit le 

ministère de la Santé. Le variant Delta a encore fait reculer la vie de Sylvie, qui 

bouquine et prend des cours d’anglais à distance dans l’espoir d’un prochain voyage. 

« J’aimerais voir le désert australien et l’opéra de Sydney », lâche, rêveuse, cette 

battante optimiste. Un jour, elle profitera pleinement de sa retraite. 
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Voici la lettre adressée ce jeudi au président de la République, Emmanuel Macron, 

par l’association Renaloo, dédiée aux malades rénaux. 

« Nous ne devons pas être abandonnés » 

« Monsieur Le Président de la République, 

Nous nous adressons à vous au sujet de la situation critique dans laquelle se trouvent les 

250.000 personnes immunodéprimées sévères, dont font partie les patients transplantés et 

dialysés que notre association représente. Leur mortalité en cas de contamination par le 

Covid19 est de l’ordre de 15 à 20 %, sensiblement supérieure à celle des résidents d’Ehpad, 

pourtant bien plus âgés. De nombreux travaux à travers le monde, dont l’étude EPIPHARE 

en France, ont confirmé que la dialyse et la transplantation figurent dans le groupe de tête 

des pathologies entraînant les risques de forme grave et de décès les plus élevés. La mise en 

évidence de cette très grande vulnérabilité a notamment justifié notre inclusion dans la liste 

des patients ultra-prioritaires pour la vaccination anti-Covid-19 quel que soit leur âge, dès 

janvier 2021. Malheureusement : 

- 20 % des patients greffés et 18 % des patients dialysés n’étaient toujours pas vaccinés au 

30 juin dernier. 

- La vaccination a pour nous une efficacité souvent très diminuée, qui a justifié le recours à 

une 3e dose systématique à compter d’avril 2021. 

Cette 3e dose semble suffisante pour la majorité des patients dialysés, mais un tiers des 

patients greffés n’a toujours pas d’anticorps à son issue, et près des trois quarts d’entre eux 

restent insuffisamment protégés. Ces constats sont très préoccupants dans le contexte de 

l’émergence du variant delta, trois fois plus contagieux et entraînant en population générale 

un risque doublé d’hospitalisation. 

Des informations alarmantes nous parviennent du Royaume-Uni. Dans les environs de 

Bolton, qui ont connu en mai/juin une circulation importante du variant Delta, le nombre de 

patients transplantés contaminés est comparable à celui de mars avril 2020. Tous avaient 

reçu deux doses de vaccin. Leur mortalité aurait atteint le taux dramatique de 30 %. Des 

essais sont bien prévus en France pour explorer différentes stratégies de renforcement 

vaccinal (augmentation des doses, recours à d’autres plateformes…), mais leur démarrage 



n’interviendra pas avant la rentrée 2021. Leurs résultats ne seront donc pas disponibles 

avant plusieurs mois. Alors que les experts s’accordent pour considérer que la réalisation 

d’une 4e dose permettrait de renforcer la protection d’une large part d’entre nous, son accès 

reste à ce jour extrêmement limité et ne fait l’objet d’aucune recommandation officielle. 

Alors que plus de 70 % des patients greffés ont reçu leurs vaccins en centre de vaccination, il 

n’est à ce jour pas prévu que la 4e dose y soit administrée. Une piste d’alternative à la 

vaccination, consistant à recourir de façon préventive (prophylactique) à des anticorps 

monoclonaux pour nous protéger du virus, semble très prometteuse, mais les délais 

réglementaires sont incompatibles avec un accès rapide à ces traitements, qui pourraient, au 

mieux, être disponibles courant septembre. 

Pire, la Haute Autorité de santé s’est prononcée contre le recours et le remboursement des 

tests sérologiques permettant de mesurer nos titres d’anticorps post-vaccinaux. L’absence 

d’accès à ces tests interdit la mise en œuvre de toute stratégie de renforcement vaccinal 

personnalisé. Le sens de cette décision est simple : nous sommes désormais arbitrairement 

condamnés, quelle que soit notre réponse à la vaccination, à poursuivre le confinement 

volontaire total auquel nous sommes astreints depuis le début de la crise, sans qu’aucun 

espoir de sortie ne nous soit laissé. Cette situation d’enfermement et de privation 

d’interaction sociale est évidemment devenue intenable. Ses conséquences psychologiques, 

familiales, professionnelles, humaines, sont dévastatrices. Alors que la France a toujours 

affirmé la primauté de la protection des plus fragiles, qu’elle a été pionnière en nous 

proposant très tôt une 3e dose, après tous les efforts et les sacrifices que nous avons déjà 

accomplis pour survivre, nous aurions ainsi perdu notre place dans la société ? 

Nous ne sommes pas prêts à la résignation. Nous ne devons pas être abandonnés à notre 

triste sort et à la menace du variant delta. Monsieur le Président de la République, chaque 

jour, chaque semaine, comptent. Vous seul êtes en mesure de faire en sorte qu’une 

protection effective nous soit apportée dans des délais compatibles avec cette urgence. Les 

moyens à mettre en œuvre sont simples : il s’agit de bousculer l’inertie et la torpeur estivale, 

de vacciner ceux d’entre nous qui ne le sont pas encore, de nous permettre sans délai et de 

façon équitable d’accéder, selon nos besoins, à une 4e dose de vaccin en centre de 

vaccination et/ou à des anticorps monoclonaux en pré-exposition. 

Il s’agit aussi de prioriser la recherche publique et privée sur le renforcement vaccinal des 

personnes immunodéprimées, afin qu’elle devienne un enjeu collectif partagé, qui permettra 



de répondre aux futurs défis de l’épidémie et pour lequel tous les acteurs, y compris les 

industriels, ont leur rôle à jouer. 

Enfin, dans l’attente que ces stratégies fonctionnent, la non-obligation de port du masque 

dans les lieux accessibles avec un pass sanitaire impliquerait que nous en soyons totalement 

exclus. Nous vous demandons de renoncer à cette mesure, qui légaliserait notre mort 

sociale. Nous comptons sur vous pour affirmer que nous ne serons pas ignorés, oubliés, 

laissés de côté, dans notre immense vulnérabilité, mais qu’au contraire nos vies sont 

précieuses et que notre pays se mobilisera pour les sauver. » 

Nathalie Mesny, Présidente de Renaloo 
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